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Un parcours atypique

Comme il n'a pas de local et
travail le essentiel lement à
domicile, c'est à la Maison des
P r o f e s s i o n s L i b é r a l e s d e
Montpellier, que nous nous
sommes rencontrés et après
avoir bavardé près de 2 heu-
res, il faut bien se rendre à l'évi-
dence : le moins que l'on
puisse dire c'est que le par-
cours de Guillaume Ruiz, pro-
fessionnel libéral est particuliè-
rement…atypique. Car pour
arriver à pratiquer le métier
qu'il exerce aujourd'hui - à

savoir professeur à Interclass,
spécialisé dans le soutien sco-
laire à domicile- il a carrément
pris les chemins de traverse.
Des études à Pau, une licence
de chimie en poche, c'est son
épouse qui l'amènera à démé-
n a g e r p o u r s ' i n s t a l l e r à
Montpellier, dans l'Hérault, à
Montpellier. Il travaillera, tout
d'abord, à La Grande Motte, à
la Saur, société qu'il choisira de
quitter au bout de deux ans.
Parallèlement, ce passionné de
tennis passera son Brevet d'état
d'Educateur sportif de 1er degré. 

Le mi l ieu de l ' Educat ion
Nationale, il le connaît déjà.
Mais, ni les remplacements de
professeurs qu'il avait effectué
auparavant, ni les postes
de surveillant qu'il avait occu-
pés, ni les surveillances des étu-
des dirigées ne l'avaient orienté
vers l'enseignement. Rien dans
son parcours, ni dans ses choix
de carrières, ne le destinait, au
départ, à travailler dans le
domaine du soutien scolaire à
domicile. Le hasard décidera
pour lui.

Une bouteille à la mer

"En 1995, j'enseignais le tennis
et il me fallait absolument un
complément de revenus .
A lo r s , j 'a i mi s une pet i te
annonce à la boulangerie de
mon quartier. Juste un "post-
it". Un peu comme une bou-
teille à la mer où je proposais
de donner quelques heures de
cours à des enfants après
l'école. Je recherchais des
cours du type aide aux devoirs
ou  soutien scolaire."
Et là, surprise, l'annonce à
peine affichée, il est contacté
par une dame, une des asso-
ciées de la société Interclass.
Elle était professeur, spéciali-
sée dans le soutien scolaire,
souhaitait arrêter son activité
et cherchait quelqu'un pour
passer la main, quelqu'un qui
puisse prendre sa succession.
La boulangère de Guillaume,
avait bien fait les choses. Elle
ne s'était pas trompée en les
mettant en contact.
Guillaume Ruiz décide d'ac-
cepter la proposition. Il monte
un dossier ACCRE et perçoit
une aide de près de 30 000 frs,
aide qui lui permet de rache-
ter la clientèle.
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L'aventure d'Interclass

1995 sera une année charnière aussi bien pour
Guillaume Ruiz que pour Interclass. Guillaume
s'installe alors en libéral et son associée,
Françoise Rodier fait de même. Interclass conti-
nue, autrement.
"Nous avions une activité commune d'études
dirigées que nous assurions tous deux dans un
local situé dans le quartier des Aubes et chacun
d'entre nous avait ses propres élèves et donnait
ses propres cours particuliers. Moi, pour ma part,
j'enseignais toujours le tennis."
Les élèves sont essentiellement des collégiens.
L'entente est excellente entre Guillaume Ruiz et
Françoise Rodier. Pourtant, leur mode de fonc-
tionnement est compliqué : chacun paye le
loyer à son tour, les charges sont réparties à
l'amiable mais l'ensemble est difficile à gérer. 
En 2001, vu le développement d'Interclass, il
devient urgent de restructurer l'ensemble. Ils

prennent alors conseil auprès de Maître Denis
Bourdin, avocat de son état et parent d'un de
leurs élèves et, ensemble, décident de créer
une société civile. Leur mode de fonctionne-
ment s'en trouve ainsi considérablement simpli-
fié : tout ce qui touche à leurs activités commu-
nes est versé à la société civile qui paye les
charges. La nouvelle structure est ainsi plus pro-
fessionnelle et plus cohérente.
Le chiffre d'affaires d'Interclass va croissant. Les
associés s'entendent bien et le travail ne man-
que pas. Jusqu'en 2003.

Le blues du libéral

L'année 2003 voit l'arrivée sur le marché d'énor-
mes structures, surfant sur la vague du CESU et
proposant du soutien scolaire à domicile. Elles
communiquent à tout va. On les voit partout,
même à la télé. "En matière de communication,
de marketing et de publicité, ces grosses 

Professeur de soutien scolaire
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structures avaient à l'évidence des moyens que
nous n'avons pas."
La concurrence est  rude et le chiffre d'affaires
d'Interclass finit par s'en ressentir. Les parents
des enfants veulent bénéficier des déductions
fiscales auxquelles ils ont droit.
Trop de charges, trop de frais fixes. En 2006, les
deux associés n'ont plus le choix. Il leur faut impé-
rativement se remettre en question et s'adapter.
Une fois de plus, Guillaume et Françoise modi-
fient leurs statuts, montent un dossier de
demande d'un agrément auprès de la Direction
Départementale du Travail de l'Emploi et de la
Formation Professionnelle (DDTEPF) et l'obtien-
nent pour Interclass.
Parallèlement, il leur faut
impérativement réduire
leurs frais fixes, repenser
dans sa globalité leur tra-
vail et son organisation.
Ains i , puisque c'est la
demande des parents,
Interclass n'interviendra
qu'au domicile des élèves,
rendant ainsi inutile la loca-
tion d'un local pour les
cours. Les associés restant
libres d'organiser et d'assu-
rer des cours collectifs, en
tant que professionnel libé-
ral durant les périodes de
forte demande : vacances
scolaires, période précé-
dant le baccalauréat,…
Pour cela, il leur suffit de
louer ponctuellement - à la
Maison des Professions libé-
rales ou ailleurs-
une salle permettant d'ac-
cueillir les élèves.
Ainsi, Interclass " nouvelle for-
mule" repart du bon pied.

Sciences et mathémati-
ques avant tout

Mathématiques, physique-
chimie, maths, Sciences et
Vie de la Terre… Formation
e t p a s s i o n o b l i g e n t ,
Guillaume Ruiz enseigne

les matières scientifiques dont il s'est fait une
spécialité. Sa "clientèle" est essentiellement
composée de jeunes gens issus de filières scien-
tifiques : 1ère et terminale Scientifique, STI et ES.
Alors qu'à ses débuts, 85 % de ses élèves étaient
collégiens, son cœur de métier aujourd'hui ce
sont les lycéens qui représentent environ 90 %
de ses élèves.

Des journées qui commencent tard

Les journées de Guillaume ? Elles débutent sou-
vent quand celles des autres professionnels
s'achèvent. C'est à dire vers 17h00.
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Presque tous les jours de la semaine, son activité
commence après la fin des cours pour se termi-
ner aux alentours de 20h00 ou 20h30. Ajoutez à
cela, les mercredis après-midi et les samedis
matins -voire après-midi-, les cours qu'il arrive à
placer pendant les heures creuses ou les "trous "
des emplois du temps des lycéens et vous obte-
nez un planning bien chargé. Qu'il assume
maintenant seul, son associée, ayant choisi il y a
plusieurs mois déjà de prendre sa retraite.
Et durant les vacances, la cadence s'accélère
encore. "Je profite souvent des vacances sco-
laires pour démarrer un soutien en individuel aux
élèves en difficulté. C'est le moment idéal.
L'élève prend des cours de manière intensive
pendant 3 à 4 jours, il acquiert des connaissan-
ces, reprend confiance en lui et attaque d'au-
tant mieux la rentrée."
Les demandes de soutien scolaire, baccalau-
réat oblige, augmentent aussi de manière
exponentielle à l'approche de l'examen. 
Les programmes officiels étant traités de
manière et à un rythme très différent en fonc-
tion du professeur et de la classe, cela peut être
très déstabilisant pour les enfants arrivant d'au-
tres régions. "Il y a une dizaine d'années, il m'est
arrivé de suivre une collégienne pendant plu-
sieurs mois. Elle avait déménagé et arrivait de la
région d'Amiens. Dans son école d'origine, en
Physique/chimie, le professeur avait choisi de
traiter le programme de physique avant celui
de chimie et dans son établissement d'arrivée,
le professeur avait fait le choix inverse. Résultat,
l'enfant suivait deux fois la même partie du pro-
gramme mais n'avait jamais étudier l'autre moi-
tié… Il lui a fallu travailler dur pour rattraper, en
dehors du collège tout le programme de chi-
mie." Anecdote incroyable, mais vraie !

Un atout supplémentaire

S'il suffisait pour s'assurer une mention au bac-
calauréat ou même pour ne pas redoubler de
prendre des cours de soutien scolaire, ça se
saurait. Mais c'est loin d'être aussi simple…
Si le soutien scolaire peut-être un vrai atout pour
un enfant, le professeur, aussi compétent soit-il,
ne fait pas de miracles. 
Si l'enfant accepte de produire un travail sérieux
et régulier, le professeur à domicile, en lui

apportant des explications supplémentaires,
des exemples concrets, des conseils ou une
méthode de travail, l'aidera à avancer, à amé-
liorer son niveau et ses connaissances. C'est
avec ces enfants-là que Guillaume arrive à
avoir les meilleurs résultats.
"Le plus compliqué, ajoute t'il, c'est de travailler
avec des élèves qui n'ont aucune envie d'assis-
ter au cours, qui sont là parce que leurs parents
les y obligent et qui passent leur temps à regar-
der la montre… "
Guillaume est, sauf impondérable, l'unique
intervenant pour Interclass. Un gros avantage
en l'occurrence. Il connaît ainsi, personnelle-
ment, tous les parents d'élèves, chacun des
enfants qui suivent ses cours, leurs possibilités,
leurs points forts, leurs points faibles. Les relations
avec les parents sont la plupart du temps très
conviviales. Ils confient leur enfant à Guillaume
et lui font confiance. "En fonction des envies et
des possibilités des élèves qui me sont confiés,
mon rôle consiste aussi à expliquer aux parents
ce à quoi l'enfant peut arriver avec du travail,
étant certain qu'un investissement de l'élève est
essentiel pour un résultat optimal."
Les élèves viennent de tous horizons car pour de
nombreuses familles, la réussite de leur enfant
reste une priorité. Alors, si les cours de soutien à
domicile peuvent l'aider, ils n'hésitent pas. Le
travail ne manque pas et Interclass a de belles
années devant elle !

Interclass - Guillaume Ruiz - 4 rue des Ibis -
34000 Montpellier- 04 67 72 33 95

Clin d'œil !
C'est un professeur passionné d'œnologie
qui a repris les chemins de l'école. Parce
qu'il souhaite décrocher le diplôme natio-
nal d'œnologie, Guillaume Ruiz, à l'instar
de ses élèves est retourné, non pas au col-
lège mais sur les bancs de la faculté de
pharmacie. Ni contraint, ni forcé. Juste
pour se faire plaisir !


